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Boubacar Ndiaye
Conteur senegalais

Griot du Sénégal, Boubacar Ndiaye est un des rares conteurs africains de formation 
traditionnelle qui allie la tradition et la modernité pour en faire une seule voix. Immer-

gé dans l’univers du conte, du chant et de la poésie depuis son plus jeune âge, il est un 
des dignes héritiers de ses aïeux, de la mémoire de son peuple et de l’art de la parole. 
Griot de père en  ls, c’est dans la lignée de ses ancêtres que Boubacar Ndiaye a choisi 
de faire vivre, entendre et partager la tradition orale wolof pour rendre hommage à sa 
grand- mère Ngoné Gueye Samb. Boubacar Ndiaye fouille, cherche, crée des paroles 
qui prennent leur source dans sa mémoire, sa tradition ou encore ses lectures, ses ren-
contres.

Il représente le Sénégal en 2006 dans l’année de la francophonie avec caravansé-
rail des conteurs. Depuis une dizaine d’année, Boubacar parcourt toute la France et 
d’autres pays tels que : Suisse, Réunion, Algérie, Belgique, Burkina Faso, Sénégal... 
avec ses histoires rythmées de chants, de danses et de musiques. Boubacar propose 
différentes formes de spectacles seul ou accom-
pagné de musiciens. Il peut facilement s’adapter 
à une demande car pour lui la parole doit être 
accessible à tous. Il raconte dans des salles de 
spectacles, des salons du livre, des écoles, des 
médiathèques, des hôpitaux, des prisons, chez 
l’habitant, etc.

Contes, récits, poèmes, devinettes, proverbes et 
chants sont autant de formes pour dire et trans-
mettre sa parole. De la tradition orale du « gewel 
» (griot du Sénégal) au récit théâtral européen, 
Boubacar nous fait voyager, chavirer, danser au 
cours de ses histoires. Dans ses spectacles « 
traditionnels », il donne une belle part aux im-
provisions, fruit de l’interactivité et de l’inspiration des regards et énergies du public. 
Lorsque Boubacar apparaît, une énergie contagieuse nous emplit le corps tout entier, 
nous emmenant dans un voyage conté, chanté et dansé... Chaque spectacle est un 
moment unique.

Presentation de boubacar ndiaye
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contes musicaux tradtionnels

Voyage sans visa réunit trois artistes sénéga-
lais aux parcours très divers.

Par la musique, la parole et le chant, ils em-
pruntent le même chemin et se retrouvent autour 
d’un sujet qu’ils partagent. La percussion réveille 
les ancêtres et nous rappelle notre attachement 
à la terre ; la guitare - instrument Occidental - est 
transformée et scande une musique singulière 
avec des sons venus d’ailleurs ; les chants tra-
ditionnels sous forme d’appels, sont une hymne 
à la vie empreinte d’ivresse et de nostalgie. 
 
Voyage sans visa parle aussi de la souffrance 
de ces familles, de ces femmes qui attendent 

Voyage sans visa

Avec :  
Boubacar Ndiaye (conte, chant) 
Baye Cheikh Mbaye (percussions) 
Pape N’diaye Paamath (guitare, chant)

leurs maris, leurs enfants partis depuis des années. Ce jeune griot questionne la 
place du bonheur, de la réussite de ces immigrés qui, pour certains, prennent 
la pirogue au péril de leur vie. Il nous invite à une prise de conscience de ce que 
peut engendrer l’exil et le fait de quitter sa terre natale : partir mais pas mourir. 
 
Dans ce spectacle, les artistes chantent la beauté de Saint-Louis du Sénégal et ses 
environs, nous entraînant jusqu’à Tivaouane à la rencontre des Arts de la parole, de la 
famille et de la Teranga Sénégalaise. A travers la musique, ils nous livrent également 
l’amour qu’ils peuvent porter à leur pays d’adoption.
 
Quand trois porteurs de mémoire se retrouvent ensemble sur scène, l’Afrique au 
contact de l’Occident se tient debout, danse mais aussi questionne : Ne venons-nous 
pas de quelque part ?!
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Le code de ma vie est écrit et fait par les femmes. 
Ceci n’est pas une histoire mais un récit de vie 

dans lequel Boubacar nous raconte l’histoire de 
ses deux mères: « Oui, j’en ai deux : Yaye Fatou et 
Nabou. Toutes les deux m’ont nourri de leur propre 
lait, mais elles m’ont aussi nourri de leurs propres 
sueurs » dit-il. Elles sont pour lui « des femmes 
d’amour en l’absence d’un père, des femmes 
pères et pour des femmes école ». Pour Boubacar, 
partager sa parole c’est aussi être le porte-parole 
d’africains qui n’ont vécu qu’avec des femmes et 
n’ont peut-être pas les moyens de témoigner ce 
qu’ils ont reçus d’elles. Il parle de Femme avec 
un F majuscule, ses mères, sa grand-mère, ses 
soeurs, sa femme, l’école de sa vie. Boubacar 

femme mon ecole

relate ainsi des souvenirs d’enfance et témoigne de la grande richesse qu’il a reçue. 
À travers elles, il rend hommage à celles qui l’ont vu grandir et lui ont inculqué des 
valeurs fortes. 

Avec :  
Boubacar Ndiaye (parole, chant et danse)
Simon Charrier (clarinette)
Baye Cheikh Mbaye (percussions et chant)
Sabrina Mauchet (violon)
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Dans son spectacle De Bouche à Oreilles, 
Boubacar nous transporte dans l’univers de 

son enfance, sous l’arbre à palabres dans un 
village du Sénégal. Il nous transmet à son tour 
De Bouche à Oreilles ce que lui ont légué ses 
deux mères et sa grand- mère. Les contes tradi-
tionnels nous transportent dans un voyage ima-
ginaire. Avec toute sa générosité, il nous offre 
l’énergie et le rayonnement de sa joie d’être en-
semble, comme peuvent le vivre petits et grands 
autour du griot du village, à quelques milliers de 
kilomètres d’ici. Le choix des contes est fait en 
fonction du public et de la thématique deman-
dée, comme le veut la tradition.

de bouche a oreilles

Les contes musicaux Voyage sans Visa, De Bouche à Oreilles et Femme mon École 
se jouent également en solo sans musique comme Le Pardon de l’araignée et Au fil 
de l’eau.

note



contes tradtionnels

le pardon de l'araignee

Dans ce spectacle, Boubacar Ndiaye part à la 
rencontre de l’autre.

Le conteur puise dans le répertoire des ancêtres 
pour réfléchir à ce qui nous unit aujourd’hui.

Une culture on ne la voit pas, on est assis des-
sus !

Il convoque la mémoire rayonnante des griots du 
Sénégal à travers le chant, la musique, la danse 
et le conte. De manière ludique et créative, il uti-
lise le monde animal pour parler aux humains et 
nous questionne sur la citoyenneté, la violence 
et la paix... La paix est comme une lumière que l’on doit diffuser en cherchant ce qui 
nous rassemble et non ce qui nous divise !

Au fil de l'eau

Dans ce spectacle, le conteur invite le public à 
partager la vie quotidienne des femmes d’un 

petit village du Sénégal. A l’école de son en-
fance, Boubacar n’a connu que des maîtresses 
: ses deux mères et sa grand- mère. Il les sur-
nomme les gardiennes de vie : leurs paroles 
coulaient en même temps qu’elles versaient de 
l’eau pour assurer la vie de la famille. L’eau qui 
rythmait la vie de ces femmes revenait fréquem-
ment dans les histoires qu’elles racontaient le 
soir.

Par la poésie, le conte, le chant et la musique, 
le griot questionne la notion de partage de cet or 
bleu dans une planète où il y a plus d’eau que de terre. Quand un griot transmet, sa 
mémoire coule comme de l’eau fraiche. Alors buvons tant que nous avons soif, l’eau 
est pour tous et le puits est inépuisable !
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